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En tenant compte des acquis du PFR « Représentations des guerres et construction de la 
paix », et notamment de la complexité de l’opposition entre les notions (et les réalités) de 
guerre et de paix, les recherches menées sous diverses formes dans le cadre de ce programme 
formation-recherche 2007-2009 ont centré leurs investigations sur la zone englobant les sor-
ties de guerre et les caractéristiques des sociétés d’après-guerre. Une telle approche invitait à 
observer l’état de paix non pas de manière statique comme une norme rétablie après la paren-
thèse de sa rupture mais dans la dynamique de sa tension constante avec le conflit. 
 
La combinaison retenue pour ces travaux, tenue régulière d’un séminaire de recherche et, pa-
rallèlement, organisation de deux colloques internationaux, a permis de lier une recherche 
privilégiant les études de cas à des débats et réflexions plus théoriques et généraux. 
Le séminaire de recherche intitulé « Dire et construire la paix dans l’espace franco-allemand 
(XVIIIe – XXIe siècles) » a permis de faire le point sur des recherches récentes ou en cours, à 
partir d’interventions relativement longues (environ une heure) suivies d’un substantiel débat 
mené par un discutant qui avait pu se préparer avant la séance à partir des notes adressées par 
l’intervenant.1  
Les éléments à l’arrière-plan du rapport asymétrique qui caractérise le couple guerre/paix ont 
été définis et discutés dès la première séance et ces apports ont sous-tendu les discussions 
suivantes, au cours desquelles ces deux notions –clés ont été comprises et utilisées en tenant 
compte de leur contexte historique et de leur détermination fonctionnelle. Dans le cadre de ce 
premier séminaire, les interactions de la guerre et de la paix dans la construction des identités 
en Europe ont également été mises en évidence et éclairées d’un point de vue historique.  
Plusieurs études de cas, portant sur les relations franco-allemandes pendant les périodes de 
guerre et d’après-guerre au XXe siècle, ainsi que sur la construction des mémoires collectives 
de ces périodes, ont montré la nécessité d’une approche multifactorielle pour analyser les for-
ces profondes qui mènent de la guerre à une paix durable. Dans la perspective du développe-
ment de ces approches, les relations franco-allemandes sont apparues comme une optique de 
travail d’une très grande richesse. Mais d’autres espaces ont été explorés, tel l’Empire otto-
man, terrain privilégié pour l’évaluation d’une politique culturelle allemande en temps de paix 
et en temps de guerre, exemple qui montre, comme celui des jumelages entre villes françaises 
et allemandes, à quel point le niveau des politiques locales et des initiatives de la société civile 
constitue une échelle de travail intéressante et complémentaire de celle des relations interéta-
tiques. 
Ce séminaire a aussi fourni le lieu de débats prenant appui sur des analyses de discours à vi-
sées pacificatrices dont on a pu mettre en évidence les ressorts fondamentaux, tout comme les 
ambiguïtés. Ce souci de clarification notionnelle a présidé à la mise en analyse de deux textes 
fondateurs du pacifisme, le traité de Kant de 1795 et le livre de Max Scheler Die Idee des 
Friedens, qui ont  fait l’objet de deux contributions spécifiques au séminaire. 
C’est donc en conscience de la flexibilisation des notions de guerre et de paix qu’ont été 
conçus les deux colloques internationaux du PFR.  
Lors du premier (Lyon, septembre 2008), les intervenants ont centré leurs investigations sur la 
zone imprécise englobant les sorties de guerre et les caractéristiques des sociétés d’après-
guerre, mais aussi sur la gestion des menaces, sur un temps plus long, pour la paix rétablie, en 
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intégrant au champ de recherche l’étude du rapport entre pensée de paix et pensée européiste. 
C’était dans la perspective du projet européen qu’il avait été ici choisi d’appréhender les fa-
çons de penser, de dire et de construire la paix dans l’espace franco-allemand.  
L’idée d’Europe unie a en effet été pensée depuis le XVIIe siècle comme la traduction d’une 
conception politique de la paix. Le rapport entre objectif européiste et idéal de paix, pour his-
torique qu’il soit, méritait cependant d’être interrogé. En faisant une place particulière aux 
lieux privilégiés que furent l’Allemagne et la France dans la production de discours de paix et 
de discours d’Europe, les contributions ont analysé la nature du lien entre paix et construction 
européenne en faisant la part belle à l’étude de la tension entre idéalisme et réalisme présente 
dans les modèles et les mythes politiques de l’Europe ainsi qu’au lien entre la volonté affichée 
d’assurer une paix durable en Europe et le souci politique de réformer le système d’équilibre 
entre puissances. 
Dans ce cadre, les contributions furent axées sur les différentes articulations de la no-
tion/valeur de paix et du projet européen, telles qu’elles se manifestent dans les discours, dans 
les modèles de pensée, dans les projets et les réalisations. Parcourant un large champ du 
XVIII e siècle au milieu des années 2000, les études examinèrent les modalités d’apparition de 
l’Europe dans le discours de paix de différents penseurs et politiques, notamment dans les 
cercles pacifistes, les contenus et les formes que prend le souci de la paix dans les projets de 
construction européenne, les configurations dans lesquelles s’agencent les réflexions visant à 
assurer la paix par l’Europe, tant chez des penseurs isolés, dans des groupes informels que 
dans des cercles ou corps institutionnalisés.  
On a vu diverses questions soulevées : elles vont de l’identification des structures inventées et 
stratégies mises en œuvre pour établir et maintenir une situation de paix durable, au rôle des 
médias et des intellectuels dans la production de discours en vue de l’instauration d’un hori-
zon européen de régulation des conflits. Le parcours à travers trois siècles a mis en évidence 
tant la grande variété des contextes que certaines constantes dans la pensée de l’Europe 
comme espace où se réalisent des processus culturels, sociaux et politiques d’instauration et 
de maintien de la paix.2 
Le second colloque (Toulouse, septembre 2009) a relié la construction de la paix au concept 
de tournant (« Wende »), souvent porteur d’espoirs et associé à une idée de progrès, de recti-
fication ou de redressement de la voie suivie jusqu’alors. Lors des diverses interventions qui 
ont couvert un champ chronologique large, la réflexion a confronté le sens que les témoins 
des négociations ou les auteurs de stratégies pacificatrices conféraient à ce concept à  
l’analyse des historiens, et ont analysé les répercussions des tournants apportés par ces pro-
cessus de paix sur les mentalités. Ont ainsi été étudiés les paliers du passage de relations 
conflictuelles à un état nouveau, le laps de temps (tractations, occupation, retour des réfugiés, 
relances) nécessaire pour  la mise en place d’une nouvelle configuration, ce qui a permis de 
mesurer  les dimensions socio-historique et mémorielle des traités de paix. 
Les discussions, toutes d’un grand intérêt, ont révélé les limites du concept de « tournant » 
dès lors qu’on a affaire à un changement de paradigme dans l’histoire qui se produirait sur le 
long terme et non comme la conséquence quasi immédiate de la signature d’un acte (traité, 
accord, ou autre) entre deux entités politiques. La dimension humaine inhérente à tout tour-
nant historique a aussi été mise en valeur par l’étude du rôle des acteurs, un tournant  néces-
site la volonté humaine de le voir s’opérer et, bien souvent, de longues négociations visant à 
concilier des intérêts divergents.  
 
Les résultats de ces différentes manifestations ont en commun d’avoir mis en évidence 
l’appartenance de l’objet de recherche « construction de la paix » à différents pans des scien-
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ces humaines et sociales (analyse du discours, philosophie et anthropologie politiques, histoire 
culturelle et des mentalités, socio-histoire et sociologie des acteurs). Certains de ces aspects 
ont pu être pris en compte dans nos travaux, d’autres pistes restent largement ouvertes.  
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